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PROLOGUE

En Septembre 2002, Landon « Blues » McKendry était le président de la section du club de motards hors-la-loi Skuldmen à Albany, New York. Avec cinquante-neuf chapitres en Amérique du Nord et plus de cent chapitres dans dix-sept pays dispersés à travers le monde, les Skuldmen étaient l'un des clubs de motards hors-la-loi les plus redoutés et les plus incompris au monde au début du XXIe siècle.

CHAPITRE 1

La nuit était claire, l'air frais et une pleine lune brillait d'en haut. Sur une route de campagne étroite, entourée de bois profonds, de broussailles envahies par la végétation et d'une dispersion de marécages, le gémissement d'une moto de sport rapide, performante et finement réglée a percé l'obscurité, alors que son pilote faisait passer le moteur à travers ses engrenages. Passant devant le panneau de bienvenue typique d'une petite ville et le terrain de golf local, la machine a rapidement ralenti en entrant dans la petite ville de Mechanicville, dans le nord-est de New York.

Passant au point mort et faisant rouler le vélo jusqu'au trottoir le long de Central Avenue, le cycliste s'est arrêté sous l'un des rares lampadaires de la vieille ville, laissant le vélo tourner au ralenti sous lui. Le moteur ronronnant comme un chaton, il releva la visière de son casque intégral et sortit quelques feuilles de papier de la poche poitrine de sa veste en cuir.

Dépliant les papiers, le motard a étudié une carte Google qui détaillait une structure isolée et a confirmé que sa destination n'était pas à plus de huit kilomètres de son emplacement actuel. Attaché à la carte était une photo d'un chalet haut de gamme; sur la photo se trouvait une flèche dessinée à la main pointant vers l'adresse du chalet sur la boîte aux lettres. La dernière page contenait une disposition dessinée à la main de l'intérieur de la maison. Remettant la collection de papiers dans sa poche, le motard a mis le vélo en marche et a repris sa route. Avant d'enclencher la troisième vitesse, il traversa le pont sur la rivière, tourna à gauche sur l'avenue Saratoga et à droite sur l'avenue Viall.


☐               ☐               ☐


Landon « Blues » McKendry tournait et se retournait dans son lit à côté de sa femme alors que le clair de lune se déversait dans la pièce; les pleurs du bébé l'avaient tenu éveillé presque toute la nuit. Lorsqu'il a jeté un coup d'œil au réveil sur la table de nuit de son côté du lit, l'homme de vingt-six ans a vu qu'il n'était que 1h45 du matin.

« Tu ne l'as pas nourri il y a une heure ? » s'enquit Blues, exaspéré.

« Oui, je l'ai fait. Je ne sais pas ce qui ne va pas avec lui », répondit Victoria, alors qu'elle s'asseyait pour se traîner hors du lit pour la quatrième fois cette nuit-là.

La beauté aux cheveux corbeau de vingt-cinq ans se frotta les yeux, puis se dirigea vers la porte de la chambre, tandis que Blues attrapa son oreiller et se couvrit la tête.

Quelques minutes plus tard, Victoria est revenue avec leur fils Justin dans ses bras. Se dirigeant vers la fenêtre de la chambre, elle essaya de réconforter le bébé en jetant un coup d'œil à l'extérieur. De son point de vue, elle pouvait voir la pleine lune se refléter sur la surface semblable à un miroir du lac voisin, qui était à moins de cent pieds.

Alors qu'elle tentait en vain de réconforter le bébé, Blues retira l'oreiller de sa tête, se redressa sur un coude et lança à Victoria un regard suppliant.

« Je suis sûr qu’il va s’installer, mais cela peut prendre un certain temps. Pourquoi n'irais-tu pas faire quelques-unes de tes formes de karaté, ou faire une balade en canoë ou quelque chose comme ça ? Il y a la pleine lune ce soir », a-t-elle suggéré.

« Et si je me fais attaquer par des monstres ? » il a plaisanté.

Victoria s'éloigna de la fenêtre et s'assit dans un fauteuil moelleux à oreilles assis dans un coin de la chambre. Peu importe comment elle essayait de réconforter le bébé, il continuait à pleurer.

« Avec ta ceinture noire, bébé, je suis sûre qu'ils ne te correspondraient pas », a-t-elle répondu en souriant.

Blues jeta ses jambes par-dessus le lit, s'assit sur le bord et s'attarda. Il bâilla, s'étira et passa ses doigts dans ses longs cheveux épais. D'une beauté robuste, malgré les dommages qui avaient été causés à son visage, il arborait un corps puissamment construit qui était entaché de quelques cicatrices sur le dos et la poitrine.

Une cicatrice capillaire de trois pouces courait au-dessus de son œil droit, et la cicatrice distincte de brûlure au troisième degré sur sa mâchoire gauche était complétée par une barbe et une moustache soigneusement taillées. Ses bras étaient couverts de tatouages ​​de motards hors-la-loi, et son avant-bras gauche et sa main supérieure gauche portaient également des cicatrices de brûlures au troisième degré - ses trophées d'une vie passée dans la voie rapide du monde des clubs de motards.

Enfilant un jean qu'il a récupéré sur le sol, Blues se leva et se dirigea vers la fenêtre de la chambre, puis regarda le lac. Il se pencha et embrassa Victoria sur la joue, puis planta un baiser sur le front de son fils.

« Tu es le meilleur », dit-il à sa femme.

« Et vous, où avez-vous trouvé ces poumons ? » dit-il à Justin, qui pleurait toujours doucement.

Attrapant un T-shirt sur le sol de son côté du lit, Blues quitta la chambre et le passa par-dessus sa tête alors qu'il entrait dans le salon, qui était également baigné de clair de lune. L'aménagement de la maison de campagne était tout droit sorti d'un de ces magazines de design architectural. Le salon était grand et occupait la moitié arrière de la maison, qui faisait face au lac. Trois murs de baies vitrées ont apporté la beauté de la forêt de pins environnante dans la région. Un porche enveloppant, peuplé de plusieurs fauteuils à bascule classiques en bois, a décuplé le plaisir de la vue.

Le salon était rempli de meubles design faits sur mesure, et même s'il était un peu tendance, son style ne rivalisait pas avec le savoir-faire de la nature que l'on pouvait trouver à l'extérieur. Il y avait un canapé en trois parties qui faisait face aux murs de verre. Au-dessus de la cheminée en pierre des champs pendait un drapeau encadré arborant les couleurs du club de motards Skuldmen, qui était le même insigne qui ornait le T-shirt que portaient les Blues.

Se tournant pour regarder la source de la lumière pénétrant dans la pièce, il fut surpris de trouver sa fille de quatre ans, Justine, éveillée. Comme sa mère, Justine avait les cheveux noirs de jais ; elle portait son pyjama, serrait Rufus, son ours en peluche, et s'agenouillait sur un canapé devant la grande baie vitrée qui donnait sur le lac. Ce que Blues a trouvé intéressant, c'est qu'elle ne regardait pas le lac ; son attention était concentrée sur la lune.

« Hey petite fille. Que fais-tu éveillé à cette heure de la nuit ? » Il a demandé.

« Salut papa. Je regarde la lune à l'étage. C'est tellement mignon. »

Blues se laissa tomber sur le canapé à côté d'elle – elle se glissa et grimpa dans ses bras.

« Puis-je rester éveillé avec toi un moment ? »

« Non, tu dois retourner te coucher, mon petit ange. Papa va faire un tour en canoë », a-t-il répondu.

« Puis-je venir avec toi? S'il vous plaît s'il vous plaît? Je promets que je serai bon. »

« Je ne sais pas, ma chérie. Tu devrais être au lit. »

« Tu devrais aussi, papa. S'il te plaît, papa. Je veux aller avec toi », a-t-elle plaidé.

« D'accord. Tu vas mettre des chaussures et un manteau par-dessus ton pyjama. »

« D'accord. »

« Je dirai à ta mère que tu viens avec moi », ajouta-t-il en posant Justine sur le canapé.

« Puis-je amener Rufus ? »

« Je pense que nous pouvons gérer un passager supplémentaire. »


☐               ☐               ☐


Après avoir enfilé une veste en jean par-dessus son t-shirt, Blues a traversé le porche et descendu trois marches en bois, avant de continuer le long d'un chemin de gravier vers le lac avec sa fille à ses côtés. Lorsqu'ils approchèrent du bout du chemin, Justine, qui tenait Rufus dans ses bras, lui tira la main.

« Papa, je peux me greffer ? »

« Bien sûr. »

Il se pencha, laissa l'enfant grimper sur son dos, puis descendit avec précaution une autre série de marches en bois qui menaient au bord du lac et à un quai érodé, qui s'étendait à trente-cinq pieds de la terre. Au bout du quai, attaché à une jetée d'un côté, se trouvait un canoë classique des commerçants américains de seize pieds - de l'autre, un pédalo Pelican. Déposant la jeune fille sur le quai, il sortit un petit gilet de sauvetage d'une boîte utilitaire intégrée qui se trouvait sur le bord du quai.

Attachant solidement la veste à sa fille, il retourna la main dans la boîte et attrapa un gilet de sauvetage de taille adulte pour lui-même, un grand coussin de flottaison carré et une pagaie. Il jeta le plus gros gilet de sauvetage à l'arrière du canot, plaça le coussin de flottaison à l'avant, puis laissa tomber la pagaie contre le siège arrière. Abaissant Justine dans l'arc au-dessus du coussin, il la posa, face à lui.

« Tu t'accroches bien maintenant, d'accord ? » il a dit.

« D'accord, papa. Je vais. »

Blues détacha le canot, grimpa à bord, s'installa sur le siège et s'éloigna du quai avec la pagaie. L'eau était si calme lorsque Blues et Justine ont commencé leur voyage qu'elle ressemblait à du verre.

Alors que le clair de lune pleuvait et illuminait leur monde, Blues a mis en place un rythme lent et régulier de coups en J, et l'engin a glissé vers le centre du lac.

Le lac Saratoga n'avait pas tout à fait un mille de large et un peu plus de deux milles de long. Il y avait peu d'autres maisons autour du lac, qui avait été une attraction majeure pour les Blues. Il avait acheté l'endroit avant la naissance des enfants, après avoir accumulé l'argent petit à petit. Au fil des ans, lui et Victoria avaient utilisé le chalet comme retraite privée lorsque la vie devenait trop difficile. Le temps passé au cottage les a aidés à rester ensemble pendant les périodes tumultueuses qu'un membre à part entière des Skuldmen devait souvent endurer.

Ne pas avoir beaucoup de voisins qui pourraient mettre leur nez dans sa vie convenait très bien aux Blues, mais si les affaires du club appelaient, il était à moins d'une heure d'Albany. Après la naissance de Justine, le chalet est devenu la résidence secondaire de la famille pendant l'été, et Victoria a particulièrement apprécié le fait qu'il leur a permis de s'éloigner du club pendant un certain temps.

Après dix minutes de pagayage, Blues est arrivé au milieu du lac. Il sortit la rame de l'eau et laissa l'élan déplacer le canot sur l'eau tout en appréciant le silence de son environnement. Plaçant la pagaie sur l'une des traverses de la coque, il jeta un coup d'œil amoureux à Justine, qui s'était endormie les bras autour de son ours en peluche. Blues sortit une petite boîte de conserve de la poche supérieure gauche de sa veste, l'ouvrit, puis en sortit un joint à moitié fumé et un petit briquet.

Après avoir allumé le joint, il a pris à la fois l'air de la nuit et la fumée de la puissante herbe tout en appréciant le monde qui l'entourait. Il a pris deux ou trois bouffées, l'a éteint et a remis ce qui restait du joint dans le récipient. Après avoir remis la boîte dans la poche de son manteau, le motard ramassa la pagaie et poursuivit sa route sur le lac.

Il approchait de l'extrémité du lac, à près de deux milles du chalet, lorsque son attention fut soudainement attirée vers l'autre côté du lac. Un gémissement aigu à peine audible pouvait être entendu à travers l'eau. Une seule lumière jouait coucou à travers les arbres et les buissons qui ornaient son côté du lac, le long du chemin de terre qui menait à sa résidence secondaire.

Blues savait qu'un seul phare ne pouvait appartenir qu'à une moto, et malgré le bourdonnement qu'il avait, il s'est rendu compte qu'il n'y avait aucune bonne raison pour qu'une moto soit sur sa route à deux heures et demie du matin. À en juger par le ton du moteur, il savait aussi que ce n'était certainement pas l'un de ses frères de club. Il retourna le canot et enfonça sa pagaie dans l'eau noire en dessous de lui, et commença méthodiquement à ramer le canot en direction du chalet.


☐               ☐               ☐


Lorsque le pilote a coupé le moteur de la moto, le craquement des petits rochers qui jonchaient la route était le seul son audible. Il parcourut une autre cinquantaine de pieds, puis arrêta complètement la machine. Un peu plus loin sur le chemin de terre, la maison à laquelle il pensait depuis une heure était à peine visible à travers les arbres, baignée par un rayon de clair de lune.

Le pilote a mis pied à terre, a tranquillement tourné la moto pour faire face à la direction dans laquelle il était venu, puis a poussé silencieusement la béquille en place avec sa main.

Sortant le paquet de papiers une dernière fois, il enleva la photo et la carte de l'intérieur, puis remit le reste des papiers dans sa poche. Laissant son casque et ses gants, il se dirigea silencieusement vers le cottage. Arrivé à la boîte aux lettres, il s'arrêta quelques secondes pour vérifier l'adresse et comparer la photo à la structure.


Sachant maintenant qu'il s'agissait bien du cottage sur la photo, il fourra la photo dans la poche de sa veste et la referma. Passant furtivement devant une voiture compacte d'un modèle plus ancien, il s'arrêta une seconde à côté de la camionnette bleue et argentée de taille moyenne qui indiquait McKendry Carpentry & Remodeling sur le côté.


Le cavalier a ensuite décompressé sa veste en cuir, a sorti un automatique de 9 mm de l'étui d'épaule, a cliqué sur la sécurité et a tranquillement enfoncé la glissière pour loger la balle.


☐               ☐               ☐


Blues a creusé à plusieurs reprises la pagaie profondément dans le lac, tirant de toutes ses forces pour déplacer rapidement le canot sur l'eau vers le quai. Avec presque un mile à parcourir, il baissa les yeux une seconde sur sa fille, qui dormait encore, inconsciente de l'état d'esprit paniqué de son père. La pensée que sa mère et son jeune frère pourraient être en danger a donné à Blues un supplément d'énergie et de détermination. Respirant régulièrement, ses muscles criaient, il tirait de plus en plus fort, et l'engin prenait de la vitesse.


☐               ☐               ☐


Le motocycliste se dirigea rapidement vers la porte d'entrée sur le côté de la maison. Il s'arrêta, jeta un dernier coup d'œil à la carte montrant l'intérieur de la chaumière, puis tourna le bouton ; la porte non verrouillée s'ouvrit silencieusement.

Les baskets à ses pieds ne faisaient absolument aucun bruit alors que le cavalier se glissait silencieusement dans la maison éclairée par la lune alors qu'il se dirigeait vers la chambre principale. Quand il arriva à la porte, il tourna silencieusement la poignée et ouvrit la porte, où il vit la silhouette de formes humaines allongées sur le lit dans l'ombre de la pièce. Il a levé l'arme, a visé lentement, puis a tiré à plusieurs reprises.

Au plus profond de la nuit, le bruit était assourdissant. Il s'est infiltré hors de la maison et a rebondi autour des arbres, avant de se répandre à l'extérieur sur l'eau libre du lac.


☐               ☐               ☐


Blues était à trois cents mètres du quai lorsqu'il a entendu le bruit de coups de feu provenant du chalet. Une collection d'oiseaux effrayés, réveillés de leur sommeil par le bruit fort et l'écho qui l'accompagnait, voletèrent hors des arbres devant lui. Pendant un bref instant, il s'arrêta de pagayer et pencha la tête sur le côté, ne voulant pas croire ce qu'il venait d'entendre. Avec une vigueur renouvelée, il prit une profonde inspiration et replongea la pagaie dans l'eau.


☐               ☐               ☐


Sortant le chargeur vide de l'arme et le plaçant dans la poche de son pantalon, l'homme inséra un autre chargeur plein dans le 9 mm. Hâtivement, il se mit à fouiller les autres pièces de la chaumière. Allant de pièce en pièce, il ne trouva personne d'autre dans le bâtiment. Satisfait que sa tâche soit terminée, il se dépêcha de sortir et courut jusqu'à sa moto.


☐               ☐               ☐


Blues est arrivé au quai, a crié aussi vite qu'il le pouvait et a amarré le canot. Il était sur le point de continuer jusqu'à la maison lorsqu'il jeta un dernier regard à Justine, qui dormait encore à poings fermés. Prenant une décision rapide, il décida que l'enfant irait bien niché au fond du canot. Bien que le motard soit à bout de souffle et presque épuisé à avoir traversé le lac en pagayant, il a bondi à travers le quai et monté les escaliers.

Courant à toute allure vers le chalet, Blues hésita une seconde lorsqu'il entendit le bruit du moteur de la moto sportive prendre vie. Lorsque le bruit strident d'un moteur métrique a percé l'air, Blues s'est rendu compte que le pilote ne ressentait plus le besoin de se taire. Alors que le bruit de la moto s'estompait au loin, Blues accéléra le rythme alors qu'il se dirigeait vers le bâtiment. S'arrêtant devant son camion, il ouvrit la portière du conducteur et, à partir d'un panneau intérieur, récupéra le pistolet qu'il gardait là en cas d'urgence, avant de continuer vers le chalet.

En entrant dans le salon, il cria le nom de sa femme.

« Vicky! Vicky? Où es-tu bébé? »

En l'absence de réponse, le motard s'est rapidement dirigé vers la chambre. En entrant dans la chambre, dans la pénombre de la nuit, il put voir la forme immobile dans le lit et sentir la poudre à canon dans l'air.

En s'approchant du lit, Blues a tiré les couvertures - quand il a vu le lit imbibé de sang, il a haleté d'horreur - en un instant, tout son monde avait changé. Bien qu'ils aient l'air de dormir, il était évident que sa belle épouse et son bébé avaient été assassinés.

Ses bras devinrent mous, et quelle que soit la force qu'il avait laissée à son corps. Blues tomba à genoux, cria et se mit à pleurer.

CHAPITRE 2

Joseph « Joey » Lombard était assis sur un canapé devant la télévision, appuyant sans but sur les boutons du contrôleur de décodeur qui était assis devant lui, qui était attaché par un câble marron au grand boîtier qui était assis sur le côté droit de la télévision.

« Quarante-huit chaînes, et rien d'autre qu'un tas de conneries », a-t-il déclaré avec dégoût.

À vingt-huit ans, il était déjà en surpoids et de longs cheveux gras pendaient sur son visage. Luanne, sa copine putain de crack, était assise à côté de lui, se brossant les cheveux. A vingt-deux ans, elle n'avait plus que la peau sur les os, et ses bras étaient pleins de traces d'aiguilles.


« Il y a toujours MTV », a-t-elle répondu. « Guns N' Roses a une nouvelle vidéo, No Ember Pain. Je pense que la chanson parle de se brûler en étant assis à côté d'un feu de camp. »



« C'est November Rain, espèce de pute stupide, et ça n'a rien à voir avec le camping. Je ne veux plus regarder MTV, j'en ai marre de ces putains de pédés, ils me donnent envie de vomir. »



D'un simple clic sur le bouton poussoir, un dessin animé de Tom et Jerry est apparu à l'écran. Joey cessa de râler alors que son cerveau dévorait le divertissement juvénile.


La table basse devant eux avait un plateau en verre, dans lequel les insignes des Skuldmen avaient été sablés. Un petit miroir avec près d'un gramme de poudre blanche dessus, une lame de rasoir, un .45 Colt automatique et un seul billet de banque enroulé étaient posés sur la table.

Comme le reste de la maison, le salon était un désordre total. Malgré la faible lumière de la seule lampe qui éclairait la pièce, il était facile de voir les dégâts sur les murs causés par les canettes de bière et les bouteilles d'alcool qui avaient été lancées à travers la pièce.

Une Harley-Davidson Sportster de 1994 était garée contre un mur, une tache d'huile marquant le plancher de bois franc sous le moteur de la moto. Un grand drapeau arborant les couleurs du club de motards Skuldmen était accroché au mur, ainsi que des photos encadrées de Joey, certaines par lui-même, d'autres avec lui et d'autres membres du club. La plupart des photos étaient de travers, et à côté d'elles se trouvait une aquarelle du patch à un pour cent.

Vêtu uniquement d'un jean, avec un gros boyau suspendu à sa ceinture, le haut du corps et les bras de Joey étaient couverts de nombreux tatouages - la plupart étaient de mauvaise qualité et avaient été réalisés dans un commerce de drogue. Il a vidé la canette de bière qu'il tenait dans ses bras, a roté, l'a écrasée et l'a jetée contre le mur - elle a rebondi contre le mur et a atterri dans une boîte en carton sur le sol à côté du canapé.

« Donnez-moi une autre bière ! » cria-t-il à la femme à côté de lui.

Quand Luanne n'a pas réagi tout de suite, Joey lui a donné un coup de pouce.

« Maintenant, Luanne, avant que je meure de soif ! »

Luanne se leva maussadement du canapé sans dire un mot et traversa devant lui en direction de la cuisine.

« Éloignez-vous, idiot. Je ne peux pas voir ! » hurla Joey.

Soudain, la porte d'entrée du bungalow s'ouvrit à la volée - le pêne dormant n'était pas à la hauteur du bélier qui avait été utilisé pour défoncer la porte bon marché - et deux hommes franchirent la porte.

Avant que Joey ne puisse réagir, Blues et son sergent d'armes du chapitre des Skuldmen, Harry « Skip » Hansen, étaient dans la pièce. Les deux hommes avaient des armes à feu, qui étaient pointées directement sur la tête de Joey. Joey regarda les intrus, puis regarda le Colt.

« N'y pense même pas, connard », a déclaré Blues.

« S'il vous plaît, ne me tuez pas », a plaidé Luanne, alors qu'elle tombait au sol et se recroquevillait en position fœtale.

Chris « Soundman » Westerman et Dave « Spike » Gruber attendaient juste devant la porte, qui étaient des détenteurs d'écussons Skuldmen du chapitre probatoire de Springfield dans l'ouest du Massachusetts. Soundman s'entraînait régulièrement et était à la fin de la trentaine - Spike avait besoin de s'entraîner, mais ne l'a pas fait, et était dans la cinquantaine.

À l'instant où Blues et Skip avaient franchi la porte, Soundman et Spike avaient jeté le bélier en acier à double manche au sol. Soundman attrapa alors les trois battes de baseball qui étaient appuyées contre le côté de la maison, et Spike se pencha et ramassa la grande boîte en carton du sol.

« Viens ici ! » criaient les Blues.

Les deux hommes sont entrés dans la maison. Soundman a poussé la porte derrière lui, utilisant son dos pour faire le travail, mais la porte est restée légèrement entrouverte en raison des dommages causés au cadre. Spike laissa tomber la boîte en carton sur la table basse, directement sur le miroir recouvert de poudre, provoquant un petit nuage de poussière blanche qui s'envola de la table avant qu'il ne se dépose sur le sol.

Les quatre motards arboraient les couleurs de leur club. Blues portait son gilet en cuir sur une veste en jean et Skip portait son gilet en cuir sur un sweat à capuche; les deux autres hommes portaient des gilets en jean par-dessus leurs pulls molletonnés.

Cousu à l'arrière des gilets portés par Blues et Skip se trouvait un écusson complet du club de motards hors-la-loi en trois parties. Au sommet se trouvait une bascule grise avec des lettres bleues qui disaient SKULDMEN; juste en dessous de la bascule supérieure se trouvait un patch carré avec les lettres MC, et en bas, la bascule indiquait NEW YORK. Le patch central était le logo du club de motards - une tête de loup bleu avec du feu sortant de ses narines.


Au-dessus de la zone du cœur de chaque gilet se trouvait un patch en forme de losange indiquant 1% ER, et en dessous un patch rectangulaire avec les initiales FTW, un acronyme pour Fuck the World. Sur le côté droit du gilet de chaque homme se trouvait un patch rectangulaire qui disait ALBANY.


Sur le devant droit du gilet de Blue, juste au-dessus de l'écusson ALBANY, se trouvait un autre écusson rectangulaire qui disait PRESIDENT. Sur le devant droit du gilet de Skip, au même endroit, se trouvait un écusson de SERGENT D'ARMES.

Spike et Soundman portaient des rockers supérieurs et des patchs centraux identiques sur le dos, mais leurs rockers inférieurs indiquaient PROBATIONARY, ce qui les identifiait comme de nouveaux membres - sur le côté droit de leur poitrine, ils portaient des rubans rectangulaires indiquant SPRINGFIELD.

Skip a récupéré le pistolet de Joey sur la table basse, a retiré le clip et a éjecté la balle dans la chambre. Repousser le clip dans le pistolet, il a collé le pistolet dans le devant de son pantalon. Il a ensuite tourné son attention vers Luanne - il a attrapé son bras et l'a tirée du sol.

« Vous foutez le camp d'ici. Et perds ta mémoire pendant que tu y es. »

Skip se tourna et regarda les membres en probation.

« Spike, trouve un manteau ou quelque chose pour la fille. »

Spike jeta à Skip le gros pull en laine qu'il avait trouvé accroché dans le placard, tandis que Soundman ouvrait ce qui restait de la porte. Luanne a mis le pull à l'envers avant de se précipiter hors de la maison, sanglotant continuellement. Soundman ferma la porte derrière elle, du mieux qu'il put.

« Jésus Christ! Qu'est-ce que c'est, Blues. Qu'est-ce qui se passe ? Joey a demandé.

« Surpris de me voir, Joey ? Tu as l'air d'avoir vu un fantôme, mon frère. »

« De quoi diable parlez-vous, Blues? »

« Qui d'autre est dans la maison? » Passer demandé.

« Personne, juste moi, maintenant. Pourquoi? »

Skip et Blues ont enfoncé leurs armes dans les ceintures derrière leur dos - Skip s'est ensuite adressé au motard plus âgé qui montait la garde à travers la pièce.

« Vérifiez l'endroit, de haut en bas. Tout ce que vous trouvez lié au club, mettez-le dans la boîte. »

Hochant la tête en signe de compréhension silencieuse, Spike se dirigea vers la table et sortit un sac en plastique de la boîte, puis posa le sac sur la table - l'objet à l'intérieur du sac fit un bruit sourd sur le verre. Il prit ensuite la boîte et quitta la pièce.

Skip a établi un contact visuel avec Soundman et a dit: « Mettez le vélo dans la camionnette. »

« Non, mec, pas mon vélo ! » Joey a protesté.

« Tais-toi, espèce de merde ! » Skip a répondu

Après avoir appuyé les battes de baseball contre le mur dans le coin, le plus jeune membre en probation a ouvert la porte, est retourné à la Harley et a fait rouler la moto à travers le salon, puis à l'extérieur par la porte ouverte.

Joey a fait de son mieux pour maintenir sa bravade, mais à ce stade, il était visiblement effrayé. Il jeta un coup d'œil de Blues à Skip et vice-versa.

« Qu'est-ce que c'est? Que se passe-t-il? Blues, Skip . . . parle-moi. »

« Où sont vos couleurs? » Blues ont demandé.

Joey désigna le placard de l'autre côté de la pièce, où Spike avait trouvé le pull.

« Ils sont là-dedans, pliés sur l'étagère. »

Skip se dirigea vers le placard et en sortit un gilet en cuir noir orné de l'écusson trois pièces complet des Skuldmen, qu'il jeta sur le fauteuil. Il traversa la pièce jusqu'au drapeau des Skuldmen accroché au mur, attrapa un coin et le tira vers le bas, envoyant voler les punaises qui le maintenaient en place. Après l'avoir plié, il l'a jeté sur le fauteuil, puis a décroché les photos et peint.

Face à Blues et Joey, Skip posa les photos et la peinture sur le fauteuil avec le gilet et le drapeau, puis s'assit sur la chaise. Sortant un joint et un briquet Zippo de la poche intérieure de sa veste, il l'alluma. Il prit une profonde inspiration, puis souffla la fumée de ses poumons tout en gardant silencieusement un œil sur Joey.

Malgré la colère qui faisait rage dans son âme, Blues était resté calme pendant que Skip terminait ses corvées, mais maintenant il parlait.

« Tu m'as piégé Joey. Tu as piégé ma famille. Victoria et Justin sont morts. J'étais censé être mort. Justine était censée être morte. »

« Je ne sais pas de quoi vous parlez, Blues. Je le jure, mec, répondit Joey avec un léger bégaiement. »

« Tu insultes mon intelligence, Joey. Est-ce que j'ai un imbécile écrit sur mon front ou quelque chose comme ça ? »

Joey a commencé à se lever du canapé.

« Asseyez-vous, connard ! » demanda Blues alors que Skip se levait d'un bond.

Lorsque Joey se laissa retomber dans le canapé, Skip se détendit un peu et se rassit. Blues s'assit à côté de Joey puis tendit la main vers lui, écartant les longs cheveux gras de ses yeux et les glissant derrière une oreille. Joey recula, la peur se lit dans ses yeux.

« Assume ce que tu as fait, Joey, et peut-être, juste peut-être, tu vas t'en sortir vivant. »

« Allez, Blues. Nous sommes amis depuis que nous sommes enfants. Je ne te trahirais pas. »

« Vraiment? Eh bien, parlons des faits, d'accord ? Tu étais le seul à savoir que j'allais au cottage. C'était une décision de dernière minute que j'ai prise pendant que tu étais chez moi, remplissant ton gros ventre à ma table. Vous nous avez aidés à emballer. Vous nous avez vu partir. Personne ne le savait, pas même Skip. »

Joey était visiblement secoué et a essayé de le cacher en détournant les yeux de Blues.

« Regarde-moi quand je te parle, Joey ! »

À contrecœur, Joey se tourna vers Blues. Pendant une seconde fugace, ils étaient globe oculaire contre globe oculaire, juste avant que Blues ne saisisse Joey par la gorge. Les mains de Joey se sont automatiquement enroulées autour du poignet de Blues, mais cela a simplement poussé Blues à serrer plus fort. Les jambes de Joey donnaient des coups de pied alors qu'il tentait de s'éloigner du Blues - il a arqué le dos et ses yeux ont commencé à s'exorbiter.

Juste au moment où Joey était sur le point de s'évanouir à cause du manque d'oxygène, Blues a relâché sa prise, puis a attendu que Joey reprenne son souffle. Joey a automatiquement calmé son cou avec sa main droite tremblante, tandis qu'il cherchait l'air dont il avait besoin pour remplir à nouveau ses poumons.

« Je m'occupe de toi depuis trois ans, Joey. Je vous ai loué cette maison pour la moitié de sa valeur marchande », a déclaré Blues en jetant un coup d'œil dans la pièce. « Et tu m'as remboursé en me roulant dessus ? »

« S'il vous plaît, ne me tuez pas, Blues. S'il te plaît? Je ferai n'importe quoi pour toi », a plaidé Joey.

« Arrêtez de mendier. C'est pathétique. Vous êtes toujours un homme, alors agissez comme tel », a déclaré Blues.

S'adressant à Joey comme s'il parlait à un enfant qui se conduisait mal, d'une voix calme, Blues a exigé l'évidence.

« Je veux savoir pourquoi tu m'as trahi, Joey, et je veux le savoir maintenant. Vous commencez à éprouver ma patience. »

« Je n'ai pas pu m'en empêcher, Blues. Je suis désolé », a admis le traître en baissant la tête.

Blues a sorti son Glock de calibre .40, a creusé la glissière et a collé le canon du pistolet sous la mâchoire de Joey.

CHAPITRE 3

Joey faillit chier dans son pantalon, mais serra les joues à la dernière seconde, et avec un léger bégaiement, il tenta de s'expliquer.

« Je devais quinze mille dollars au frère de Big John. Il . . . il m'a proposé de vendre de la coke. Mais moi et Luanne avons fini par tout faire. »

Blues retira le pistolet de la mâchoire de Joey et regarda la poudre sur la table.

Pointant le miroir sur la table avec le pistolet, Blues a dit: « Tu veux dire cette merde? »

Joey détourna les yeux alors que Blues prenait le miroir avec sa main gauche et le lançait à travers la pièce. La poudre restante s'est dispersée dans l'air et le miroir s'est brisé lorsqu'il a heurté le mur.

« Tu parles de Big John du club de motards des Tyrants ? » Passer demandé.

« Ouais, » répondit Joey.

« Je ne sais pas ce qui est pire, fraterniser avec l'ennemi ou me vendre pour quinze mille dollars ? C'est moins de quatre mille dollars chacun pour moi, ma femme et mes deux enfants, espèce de fils de pute ! » hurla Blues, tandis que sa rage revenait à la surface.

Se levant pour retrouver son sang-froid, il replaça le pistolet derrière son dos - Joey poussa un soupir de soulagement.

« Je suis déçu de toi, Joey, » continua-t-il, d'une voix calme et égale.

« Ils allaient vous tuer de toute façon, Blues. Ils allaient faire Victoria, les enfants, vous tous. Ça allait être leur façon d'envoyer un message au club. Ils allaient le faire à votre chalet depuis le début. Ils voulaient juste que je leur fasse savoir la prochaine fois que vous irez là-bas », a-t-il dit, essayant de minimiser son implication.

« Vous êtes un vrai travail », intervint Skip.

« Qui ont-ils envoyé au chalet? » Blues ont demandé.

« Comment pourrais-je savoir? Tu penses qu'ils me diraient ça ? » Joey a continué.

Blues a regardé Skip et a hoché la tête – le sergent d'armes a sorti son Glock de calibre .40 et a enfoncé le toboggan. Il s'avança et posa le canon contre la tête de Joey.

« Un gars de l'extérieur de la ville ! Non, il venait de l'extérieur de l'État. Merde, Blues, je ne suis pas sûr ! » Joey cracha avec un léger bégaiement.

« Dis-moi la vérité, Joey. C'est la dernière fois que je vais demander », a déclaré tranquillement Blues.

« J'ai entendu quelque chose à propos d'un gars nommé Jigs, venant de Floride. »

Blues a tapoté Joey sur le visage à plusieurs reprises.

« Joey, Joey, Joey. Qu'est-ce que je vais faire de toi ? » dit Blues, puis recula et frappa du poing le visage de Joey, lui écrasant le nez. Du sang jaillit de ses narines et le renégat s'évanouit.

S'adressant à Soundman, qui avait terminé sa tâche à l'extérieur et était retourné à la maison, Blues a dit: « Apportez-moi un pichet d'eau. »

Soundman se dirigeait vers la cuisine juste au moment où Spike retournait dans le salon portant la boîte. À l'intérieur se trouvaient un certain nombre d'objets Skuldmen, notamment des albums photo, des ceintures, un trophée, un gilet Skuldmen « Propriété de » et une plaque en bois sculpté avec le logo Skuldmen.

« Voulez-vous les choses ici? » demanda Spike en faisant un signe de tête vers la chaise inoccupée dans la pièce où Skip avait entassé le reste de la propriété du club de Joey.

« Mettez-le dans la camionnette. La table va aussi », a répondu Skip en désignant la table basse devant l'homme inconscient.

Tournant son attention vers le fauteuil, Spike prit le drapeau Skuldmen, les couleurs et le reste du matériel, et ajouta le tout dans la boîte, qui à ce stade débordait.

Blues ouvrit le sac en plastique sur la table, enleva la petite torche qui était vissée sur une bouteille de propane et un couteau bowie. Il sortit un briquet de sa poche et alluma la torche, puis commença à chauffer la lame du couteau alors que Soundman revenait avec le pichet d'eau.

« Réveillez le connard », a ordonné Blues au membre en probation.

Soundman a jeté le pichet d'eau sur la tête de Joey, et il a immédiatement repris conscience.

« Épinglez son bras droit à la table, l'encre des Skuldmen vers le haut », a demandé Blues à Spike et Soundman.

Le gros homme a essayé de s'éloigner des hommes, mais il n'était pas à la hauteur - ils l'ont mis à genoux, puis ont épinglé son bras à la table.

« Non, Blues, non ! Allez mec. S'il te plaît! »

Alors que la lame du couteau rougeoyait, Blues éteignit la torche et appliqua la lame sur le bras de Joey, brûlant le tatouage dans le processus. L'odeur de la peau brûlée emplit la pièce alors que Joey hurlait de douleur et pissait son pantalon.

« Quel putain de gâchis. Laissez-le partir », a déclaré Blues.

Joey se recroquevilla sur le sol et sanglota comme un bébé, alors qu'il lançait des regards terrifiés à Blues et aux autres dans la pièce.

Skip se leva et récupéra les battes de balle du fauteuil, puis en tendit une à Soundman et une à Spike. Il a gardé le dernier pour lui.

« Tu as dit que tu me laisserais vivre si je le disais. S'il vous plaît, Blues ? Je ne veux pas mourir », sanglota Joey.

« Tu ne vas pas mourir, Joey, ils vont juste te réorganiser un peu », a déclaré Blues. « Considérez cela comme un souvenir à vie. Quelque chose pour se souvenir de la pire erreur de votre vie. »

« Et au fait, vous êtes hors du club, et c'est dans un mauvais classement, si quelqu'un le demande », a ajouté Skip, alors que les Blues se dirigeaient vers la cuisine.

« L'âge avant la beauté, vieux con », a déclaré Soundman à Spike.

Spike a donné le premier coup à Joey et a écrasé le bras supérieur gauche du renégat dans le processus. Joey a crié à l'agonie pendant que Skip et Soundman regardaient.

À l'intérieur de la cuisine, Blues a entendu le bruit de plus de cris derrière lui alors que Skip et les deux membres en probation faisaient leur travail. Ouvrant la porte du réfrigérateur, il jeta un coup d'œil à l'intérieur et attrapa une canette de Budweiser. Après que Blues ait ouvert l'onglet, il a pris une gorgée puis a allumé un joint. Prenant une longue bouffée, il souffla la fumée et prit une autre gorgée, puis jeta la canette contre le mur, regardant dans le vide tandis que Joey criait une dernière fois.


☐               ☐               ☐


En pleine nuit, avec une légère bruine tombant sur le côté ouest d'Albany, Blues et Skip, portant leurs couleurs Skuldmen, se sont faufilés côte à côte dans la circulation sur leurs Harley. Ils étaient inconscients des gens qu'ils croisaient dans les voitures autour d'eux.

Lorsqu'ils s'arrêtèrent au feu rouge, ils oublièrent également les piétons qui, en traversant le carrefour à l'abri de leurs parapluies, trompaient les regards des hommes. Les deux motards étaient dans un monde à part, car ils étaient des hommes en mission.

À un mile au nord-est du centre-ville d'Albany, ils s'arrêtèrent au feu rouge au coin de Livingston Avenue et de Broadway, qui se trouvait juste en face de leur destination. Misty's Sunshine Bar & Grill était un bar sordide qui avait connu des jours meilleurs. Les enseignes de bière au néon brillaient derrière les fenêtres devant des rideaux délavés et tachés.

Une camionnette de livraison noire et six Harley étaient garées devant, et un certain nombre de voitures occupaient de l'espace sur le parking à côté du bar. Debout à la porte du bar, essayant de rester au sec, se trouvaient deux prospects du club de motards des Tyrants, qui payaient leur cotisation, surveillant les machines au bord du trottoir.

Lorsque le feu vert est venu, les deux vélos ont traversé l'intersection. À mi-chemin du pâté de maisons, en tandem, ils s'engagèrent dans une allée de service et arrivèrent à l'immeuble par derrière, se dirigeant vers le parking.

Blues et Skip roulèrent jusqu'à s'arrêter et enlevèrent leurs demi-casques, les accrochèrent au guidon de leurs vélos et mirent pied à terre. Skip fouilla dans son manteau, sortit le Glock de son étui d'épaule et enfonça une balle dans la chambre.

« Vous savez que c'est un putain de suicide, Blues. »

« C'est personnel, Skip. Vous n'aviez pas à venir », a répondu Blues.

« Je suis avec toi, mon frère. L'ont toujours été et le seront toujours », a déclaré Skip.

Les deux hommes traversèrent le parking et tournèrent au coin de la rue, puis remontèrent rapidement la rue vers l'entrée principale du bar. Alors pour ne pas attirer trop de soupçons, ils ont bavardé tout en marchant.

Arrivés à la porte d'entrée, ils commencèrent à dépasser les deux perspectives vertes. Lorsque l'un d'eux a tenté de ralentir la paire, Blues l'a percé dans le ventre. Lorsque la perspective a commencé à se recroqueviller à l'agonie, Blues a enfoncé la tête de l'homme dans son genou. Skip a choisi la solution de facilité et a simultanément fouetté au pistolet l'autre prospect jusqu'à l'inconscience. Les deux hommes sont alors entrés dans le bar.

À l'intérieur de la structure délabrée, l'atmosphère était orageuse et menaçante, bruyante et enfumée - c'était une symphonie de conversations, de rires, de cliquetis de verre et de claquements de boules de billard. La clientèle comprenait neuf membres du club de motards Tyrants, tous arborant leurs couleurs sur des vestes sans manches en cuir ou en jean.

Deux motards à l'autre bout du bar avaient des culbuteurs de Floride ; le reste des Tyrants venait de New York. Certains des hommes étaient en conversation avec trois jeunes fêtardes qui traînaient au bar, tandis que deux détenteurs de patchs complets jouaient au billard avec deux membres en probation.


Quatre motardes, identifiées par les écussons Property of Tyrants MC qu'elles portaient au dos de leurs vestes, et une douzaine de traînées, assises à différentes tables ou debout en train de regarder le match de billard, complétaient l'équipe hétéroclite. La boisson de choix de presque tout le monde était la bière en bouteille, mais certains appréciaient les boissons mélangées.
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